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Être un Corps qui aime, pratique et témoigne de la justice, de la paix et de l’intégrité de la création à tous les niveaux de notre vie et de notre mission. (Chapitre Général 2016)

  UD NOITOMORP AL RUOP ERÈTSACID
DÉVELOPPEMENT HUMAIN INTEGRAL

ÉDITION SPÉCIALE ANNIVERSAIRE

LAUDATO SI’

Tout l’univers matériel est un langage de l’amour de Dieu, de sa tendresse démesurée envers nous. 

Le sol, l’eau, les montagnes, tout est caresse de Dieu.

Laudato Si’84

Chères sœurs et chers amis,

Dans ce numéro de Nouvelles Frontières, nous 
soulignons l'année d'anniversaire spéciale de 
Laudato Si' qui s'étend du 20 mai 2020, le 5eme    
anniversaire de Laudato Sí, au 24 mai 2021. Elle 
comprend une série d'initiatives d'une année entière 
consacrées à la sauvegarde de la terre.

Nous incluons également dans ce numéro, une 
réflexion sur notre relation avec les fragiles 
écologies de la planète, Laudato Sí et Covid-19 : 
Peut-on encore chanter des louanges sur une terre 
étrangère ? Cet article explore la théologie de 
Laudato Sí à travers l’expérience du coronavirus.

Lors du Chapitre général de 2016, l'un des 
engagements clés de JPIC était de s'impliquer avec le 
Programme de Volontariat International. L'un des 
moyens d'y parvenir a été l'utilisation de la base de 
données JPIC qui nous permet d'échanger des 
informations sur les Programmes de Volontariat 
dans la Société. Une mise à jour est incluse dans ce 
numéro.

Souvenons-nous de toutes nos provinces pendant 
cette période. Nous sommes tous confrontés à des 
expériences qui sont à la fois pénibles et 
accablantes.  Comme le dit Sœur Barbara Dawson 
dans la lettre pour la fête du Sacré-Cœur : « Ce 
moment de traumatisme commun et mondial est 
aussi une occasion d’évaluer ce qui est important et 
ce qui ne l’est pas. Le moment est venu d’être 
attentifs à ce que nous entendons entre nous et 
autour de nous, d’être assez humbles pour 
apprendre ». 

Caroline Joy Luz RSCJ
Juillet 2020



ANNÉE D’ANNIVERSAIRE DE LAUDATO SI’                                                                                                 LES SEPT PARAMÉTRES / INDICATEURS POUR L’ÉCOLOGIE INTÉGRALE 

  UD NOITOMORP AL RUOP ERÈTSACID
DÉVELOPPEMENT HUMAIN INTEGRAL

Les pages d’introduction du programme citent « Le 
cinquième anniversaire de l’encyclique survient à 
un moment décisif - une pandémie mondiale - et le 
message de Laudato Si’ est tout aussi prophétique 
aujourd’hui qu’il l’était en 2015. … Le COVID-19 a 
clairement et véritablement montré à quel point 
nous sommes tous interconnectés et 
interdépendants. Alors que nous commençons à 
envisager un monde post-COVID, nous avons avant 
tout besoin d’une approche intégrale. »

Avec la promotion de l’année anniversaire le 
dicastère pour la promotion du développement 
humain intégral invite tout le monde à joindre ce 
« mouvement populaire » en exprimant que 
l’urgence de la situation exige des réponses 
immédiates, globales et unifiées à tous les niveaux 
– local, régional, national et international.  

Les premières pages du programme annoncent les 
célébrations et les projets spéciaux qui seront 
lancés au cours de l'année anniversaire, elles sont 
suivies de la présentation du plan de déploiement 
pluriannuel de Laudato Si’, dont l'objectif est de 
« rendre les communautés du monde entièrement 
durables dans l'esprit de l'écologie intégrale de 
Laudato Si’ ». Le chiffre sept est très présent dans 
ce plan de déploiement :  tout d'abord, il s'agit d'un 
voyage de sept ans vers la durabilité totale. Sept 
institutions diverses sont appelées à s'engager 
dans ce voyage de sept ans vers l’écologie 
intégrale. Ce sera le cas de : 

1. Familles Laudato Si’

2. Diocèses Laudato Si’

3. Ecoles Laudato Si’

4. Universités Laudato Si’

5. Hôpitaux / Pôles Santé Laudato Si’

6. Entreprises / Fermes agricoles etc. Laudato Si’

7. Ordres religieux Laudato Si’

Tous ces objectifs sont présentés plus en détail dans 
le programme.

1. Répondre à la clameur de la Terre (utilisation 
accrue d’énergies propres et renouvelables et 
réduction des énergies fossiles en parvenant à 
la neutralité carbone etc.). 

2. Répondre à la clameur des pauvres (défense de 
la vie humaine de la conception à la mort, une 
attention particulière aux groupes vulnérables 
comme les communautés autochtones, les 
migrants, les enfants en dangers, etc.).

3. Atteindre une économie écologique (production 
durable, commerce équitable, consommation 
éthique, investissements éthiques, 
désinvestissement des énergies fossiles, etc.).

4. Adopter des styles de vie simples (sobriété 
dans la consommation des ressources 
naturelles et de l’énergie, éviter le plastique à 
usage unique, utilisation accrue des transports 
en commun, etc.). 

5. Atteindre une éducation écologique (en 
reconsidérant et en remaniant les 
programmes éducatifs ; réforme des 
établissements d’enseignement dans un esprit 
d’écologie, etc.).

6. Atteindre une spiritualité écologique (en 
retrouvant une vision religieuse de la création 
de Dieu, en encourageant un plus grand 
contact avec la nature, etc.). 

7. Accent sur l’implication et la participation 
 de la communauté pour protéger la création 

au niveau local, régional, national et 
international.

La brochure est disponible en 6 langues (EN, ES, FR, 
IT, DE, PT) sur  www.sowinghopefortheplanet.org
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LAUDATO SI’ ET LE COVID-19 : Peut-on encore chanter des louanges sur une terre étrangère?
Par Celia Deane-Drummond

La pandémie de coronavirus met en évidence, de 
manière nouvelle et percutante, la vulnérabilité de 
la race humaine, et notre interconnexion entre 
nous et avec d'autres créatures, ce que les 
communautés les plus pauvres du monde 
connaissent déjà très bien. Celia Deane-Drummond, 
de l'Institut de recherche Laudato Si', nous rappelle 
la réalisation dont nous sommes conscients de 
préserver et de célébrer tous les éléments de notre 
maison commune [¹].

Cette année devait être une année de célébration à 
Rome, pour commémorer les cinq années qui se sont 
écoulées depuis la publication de « Laudato Si’ », la 
lettre encyclique du Saint-Père sur la sauvegarde de 
la maison commune. Cependant, au lieu de la 
gratitude qui aurait dû caractériser la célébration de 
cet anniversaire, le sentiment public sous-jacent en 
voyant les événements se dérouler d'abord en Chine, 
puis en Italie, en Espagne et maintenant au 
Royaume-Uni, aux États-Unis et dans tant d'autres 
pays, est la panique, l'horreur et l'anxiété.

Certains journalistes ont tenté de trouver des 
exemples de bonnes nouvelles afin de lever 
l'angoisse et la pesanteur qui règnent. L'une d'entre 
elles est que l'arrêt ou la réduction radicale des vols 
et autres activités 
assainit littéralement 
notre air. Mais avant de 
porter un jugement trop 
hâtif à ce sujet, nous 
devons reconnaître que 
les communautés 
vulnérables et pauvres, 
comme celles des îles du 
Pacifique, perdent leur 
ancrage économique en 
raison des conséquences 
indirectes du Covid-19. Les facteurs mêmes qui 
conduisent aux « vertus écologiques », comme 
l'arrêt de l'empreinte carbone des échanges 
mondiaux, font également peser d'autres menaces 
sur les moyens de répondre aux besoins humains 

Première publication sur Thinking Faith le 30 avril 2020
Reproduction autorisée ici par l’autrice 

fondamentaux. Cela montre à quel point nos vies 
sont enchevêtrées et à quel point il est extrêmement 
compliqué d'essayer de résoudre les menaces qui 
pèsent sur notre maison commune.

Dans l'hémisphère occidental, nous avons aussi 
essentiellement oublié la signification de 
l'enchevêtrement avec d'autres espèces. Oui, nous 
avons un chien ou un chat de compagnie, ou nous 
apercevons peut-être un renard urbain ou une 
souris. Mais notre interconnexion ne se limite pas 
aux espèces que nous rencontrons 
quotidiennement, mais à une myriade de créatures 
du monde biologique dont nous faisons partie. Ce 
qui est significatif dans le cas du Covid-19, ou celui 
d'autres nouvelles maladies du siècle dernier telles 
que le SRAS ou le VIH, c'est qu'il s'agit d'une zoonose 
- ayant franchi la frontière entre les espèces. Certains 
scientifiques disent qu'elle provient de 
chauves-souris, d'autres de serpents, peut-être par 
l'intermédiaire d'un mammifère comme les 
pangolins de Malaisie. Les marchés « humides » 
d'animaux vivants en sont des sources potentielles. 
Il s'agit souvent de marchés illicites abritant des 
espèces ou des fragments d'espèces rares ; dans 
certains cas, comme pour la corne de rhinocéros, des 
organes de certains serpents ou d'autres que l'on 
croit capables de fournir un effet aphrodisiaque pour 
satisfaire un marché omniprésent, y compris celui du 
monde occidental.

Ce qui est vraiment 
surprenant, c'est qu’une 
telle chose ne s'est jamais 
produite à cette échelle 
auparavant. Le marché 
mondial perturbe 
l'équilibre écologique 
délicat ainsi que la 
protection des espèces 
qui caractérisent souvent 
les communautés 
indigènes vivant dans des 

écologies fragiles. Il y a des aspects politiques, 
sociaux, moraux et biologiques qui expliquent 
pourquoi Covid-19 est apparu sur la scène planétaire 
au XXIe siècle.

Une grande partie du débat éthique public sur le 
Covid-19 porte sur des questions de justice. Qui a 
accès à ce qui est devenu de plus en plus une loterie 
en matière de disponibilité des soins de santé, des 
tests et des équipements de protection individuelle. 
L'expérimentation politique entraîne des pertes en 
vies humaines. Les plus vulnérables souffrent 
directement de cette maladie, mais les répercussions 
économiques et sociales indirectes au niveau national 
et mondial sont profondes. À moins de trouver un 
remède ou un vaccin, la distanciation sociale ou 
l'isolement est la seule solution possible. On nous 
demande de nous tenir à distance. Il s’agit d’un 
sacrifice d'amour altruiste, qui évoque le Vendredi 
Saint, et entraîne la douleur de l'absence - la douleur 
de ne pas pouvoir être en présence de ceux que nous 
aimons, ou même de ne pas pouvoir se réunir en 
communion pour enterrer les morts. Mourir seul, ou 
avec des soignants masqués, n'est pas le genre de 
mort que l'on pourrait souhaiter. Cela ne paraît pas 
normal.

La question la plus 
fondamentale à considérer 
est celle de notre humanité 
commune et partagée, à 
laquelle cette douleur nous 
renvoie. L'anthropologie 
évolutionniste met en 
évidence notre co-évolution 
avec d'autres espèces ainsi 
que notre « hyper » socialité 
très particulière. Le fait de ne pas pouvoir profiter de 
cette socialité est extrêmement perturbant pour 
beaucoup de gens. Mais il semblerait qu'il n'y ait pas 
d'autre option.

Le pape François affirme dans Laudato Si' que la 
technologie est un piètre substitut des relations 
humaines. Il se réjouit de la technologie qui est au 
service de l’intérêt général, mais pas lorsqu'elle 
remplace les liens sociaux. Nous découvrons 
maintenant la vérité profonde dans ce qu'il dit. Tout 
faire par le biais de FaceTime ou d'autres outils 
virtuels n’est pas satisfaisant et peut paraître 
inhabituel pour la plupart des gens. Nous nous 
trouvons maintenant dans une terre inconnue, 
malgré la familiarité, où nous ne pouvons même pas 
pleurer et faire son deuil correctement avec les 
autres. Même les messes papales et la communion 
eucharistique, le point culminant liturgique de 

l'année chrétienne dans le Triduum, et la source 
matérielle incarnée de la vie chrétienne, sont 
virtuelles. Quelles sont les leçons spirituelles dans 
cette nuit noire, que les premiers mystiques 
connaissaient si bien ? L'ombre du tombeau vide est 
toujours présente.

Alors, pouvons-nous encore trouver une voix pour 
chanter les louanges, ou un tel geste serait-il vain au 
lendemain d'un tel cri de souffrance ? Kierkegaard 
pensait que l'anxiété était la racine du péché, et 
lorsque nous considérons les nombreux aspects de 
cette crise, nous pouvons constater qu'il avait au 
moins en partie raison. C'est par anxiété que les 
politiciens déforment ce qui se passe réellement dans 
la sphère publique ; c'est par anxiété que les désirs 
semblent insatisfaits et que le réconfort est 
recherché dans les produits d'origine animale ; c'est 
par anxiété que nous demeurons paralysés dans 
notre vie quotidienne, sans savoir ce qu'il faut faire ; 
c'est en raison de désirs anxieux de détente que nous 
bafouons les réglementations de distanciation 

sociale. Mais à cette anxiété 
s'oppose la gratitude. À 
Rome, les religieuses 
continuent à chanter l'Office 
divin depuis leur appartement 
et d'autres s'y joignent. À 
Madrid, les gens se 
rassemblent sur les balcons 
tous les soirs pour applaudir 
les personnels de la santé qui 

vont travailler dans leur équipe de nuit. Au 
Royaume-Uni, plusieurs milliers de personnes 
applaudissent le NHS (la sécurité sociale) et les 
travailleurs sociaux le jeudi soir. Divers groupes de 
soutien se sont formés partout dans le monde pour 
aider les personnes confinées chez elles ou qui 
s'isolent. Covid-19 a un taux de mortalité relativement 
faible par rapport à de nombreuses autres relations 
parasitaires, et nous devons donc peut-être en être 
reconnaissants. En effet, les parasites les plus 
efficaces ne tuent pas leurs hôtes.

Penchons-nous également sur les millions de 
microorganismes qui vivent en nous et qui nous 
aident à rester en bonne santé et à vivre longtemps. 
Tous les microorganismes ne sont pas parasitaires, 
certains sont mutualistes. Notre micro biome est 
complexe. De plus, nous devrions considérer les 
autres espèces vivantes qui partagent notre maison 

commune, et célébrer et protéger la vie et la santé 
qu'elles ont et que nous avons, tant que nous l'avons.

Nous devons essayer de comprendre ce virus 
comme s’il s’agissait d’un nouveau venu dans une 
panoplie de créatures qui nous sont associées - 
certaines tuent, oui bien sûr, mais beaucoup ne tuent 
pas. Nous pouvons faire notre deuil en étant 
profondément solidaires de ceux qui sont en deuil, 
mais l'anxiété n'aidera pas ceux qui restent. La 
prochaine fois qu'un nuage d'anxiété se lèvera en 
nous, sachons que les fleurs, les oiseaux, les arbres 
et les autres créatures vivantes qui nous entourent, 
même dans un environnement urbain, ne sont pas 
confinés. Prenez le temps d’écouter le chant des 
oiseaux. Leurs efforts ne peuvent pas être éradiqués, 
malgré notre mortalité et nos maladies. Le message 
chrétien d'espoir de Pâques ne peut pas être 
supprimé. La grâce de Dieu est continuellement à 
l'œuvre dans des actes désintéressés d’altruisme, 
d'amour et de sacrifice, même en pleine pandémie.

Avant que nous n’entendions parler de l'évolution, 
de nombreux théologiens avaient du mal à concilier 
la croyance en Dieu avec ces créatures qui nous 
semblaient immorales ou foncièrement diaboliques. 
Mais il n'y a rien d'expressément diabolique dans le 
Covid-19. Il fait ce pour quoi il a été créé : il se 
multiplie dans ses hôtes, en gardant beaucoup de 
gens en vie pour se transmettre à de nouveaux 
hôtes. Il n'a pas « l'intention » de tuer. Nous utilisons 
un langage anthropomorphique de « combat » et de 
« famine » dans notre relation avec le virus, car cela 
nous aide à faire face à ses conséquences néfastes et 
négatives sur nos vies. Tout comme le changement 
climatique, il est présenté comme un épouvantable « 
mal naturel », mais son impact est une conséquence 
de nos décisions et relations quotidiennes, dont 
beaucoup peuvent nous sembler inoffensives, mais 
qui ont des conséquences désastreuses pour 
d'autres parties innocentes. Il s'agit d'un 
phénomène moral, politique et naturel, mais qui a 
également une dimension théologique.

Le Covid-19 est en train d’enseigner à la race humaine 
d'importantes leçons qu'elle a apprises pour la 
première fois dans le creuset de son émergence 
précoce dans le temps profond. Nos vies sont 
enchevêtrées les unes avec les autres et avec 
d'autres espèces, ce qui est la source de notre force 
unique mais aussi de notre vulnérabilité. Nous 

rendrons le plus grand hommage à ceux qui ont 
souffert et qui sont morts en apprenant à prendre 
beaucoup plus au sérieux notre interconnexion avec 
Dieu, entre nous et avec les autres créatures. En 
outre, même les souffrances les plus profondes et les 
plus intenses ne sont pas hors de portée de la 
miséricorde et de la grâce de Dieu, offrant ainsi une 
opportunité de changement et de renouveau. 

[¹] Je tiens à remercier Séverine Deneulin et Austen 
Ivereigh pour leurs commentaires utiles figurant dans une 
version antérieure de cet article.

Celia Deane-Drummond est 
directrice de l'Institut de 
recherche Laudato Si', 
Campion Hall, 
Université d'Oxford.  
Son dernier ouvrage 
est Theological Ethics 
Through a Multispecies 
Lens, Evolution of Wisdom 
Volume 1 (Oxford University 
Press, 2019) ; Shadow Sophia, Evolution of Wisdom 
Volume 2 (Oxford University Press, 2021), sous presse. 
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La pandémie de coronavirus met en évidence, de 
manière nouvelle et percutante, la vulnérabilité de 
la race humaine, et notre interconnexion entre 
nous et avec d'autres créatures, ce que les 
communautés les plus pauvres du monde 
connaissent déjà très bien. Celia Deane-Drummond, 
de l'Institut de recherche Laudato Si', nous rappelle 
la réalisation dont nous sommes conscients de 
préserver et de célébrer tous les éléments de notre 
maison commune [¹].

Cette année devait être une année de célébration à 
Rome, pour commémorer les cinq années qui se sont 
écoulées depuis la publication de « Laudato Si’ », la 
lettre encyclique du Saint-Père sur la sauvegarde de 
la maison commune. Cependant, au lieu de la 
gratitude qui aurait dû caractériser la célébration de 
cet anniversaire, le sentiment public sous-jacent en 
voyant les événements se dérouler d'abord en Chine, 
puis en Italie, en Espagne et maintenant au 
Royaume-Uni, aux États-Unis et dans tant d'autres 
pays, est la panique, l'horreur et l'anxiété.

Certains journalistes ont tenté de trouver des 
exemples de bonnes nouvelles afin de lever 
l'angoisse et la pesanteur qui règnent. L'une d'entre 
elles est que l'arrêt ou la réduction radicale des vols 
et autres activités 
assainit littéralement 
notre air. Mais avant de 
porter un jugement trop 
hâtif à ce sujet, nous 
devons reconnaître que 
les communautés 
vulnérables et pauvres, 
comme celles des îles du 
Pacifique, perdent leur 
ancrage économique en 
raison des conséquences 
indirectes du Covid-19. Les facteurs mêmes qui 
conduisent aux « vertus écologiques », comme 
l'arrêt de l'empreinte carbone des échanges 
mondiaux, font également peser d'autres menaces 
sur les moyens de répondre aux besoins humains 

fondamentaux. Cela montre à quel point nos vies 
sont enchevêtrées et à quel point il est extrêmement 
compliqué d'essayer de résoudre les menaces qui 
pèsent sur notre maison commune.

Dans l'hémisphère occidental, nous avons aussi 
essentiellement oublié la signification de 
l'enchevêtrement avec d'autres espèces. Oui, nous 
avons un chien ou un chat de compagnie, ou nous 
apercevons peut-être un renard urbain ou une 
souris. Mais notre interconnexion ne se limite pas 
aux espèces que nous rencontrons 
quotidiennement, mais à une myriade de créatures 
du monde biologique dont nous faisons partie. Ce 
qui est significatif dans le cas du Covid-19, ou celui 
d'autres nouvelles maladies du siècle dernier telles 
que le SRAS ou le VIH, c'est qu'il s'agit d'une zoonose 
- ayant franchi la frontière entre les espèces. Certains 
scientifiques disent qu'elle provient de 
chauves-souris, d'autres de serpents, peut-être par 
l'intermédiaire d'un mammifère comme les 
pangolins de Malaisie. Les marchés « humides » 
d'animaux vivants en sont des sources potentielles. 
Il s'agit souvent de marchés illicites abritant des 
espèces ou des fragments d'espèces rares ; dans 
certains cas, comme pour la corne de rhinocéros, des 
organes de certains serpents ou d'autres que l'on 
croit capables de fournir un effet aphrodisiaque pour 
satisfaire un marché omniprésent, y compris celui du 
monde occidental.

Ce qui est vraiment 
surprenant, c'est qu’une 
telle chose ne s'est jamais 
produite à cette échelle 
auparavant. Le marché 
mondial perturbe 
l'équilibre écologique 
délicat ainsi que la 
protection des espèces 
qui caractérisent souvent 
les communautés 
indigènes vivant dans des 

écologies fragiles. Il y a des aspects politiques, 
sociaux, moraux et biologiques qui expliquent 
pourquoi Covid-19 est apparu sur la scène planétaire 
au XXIe siècle.

Une grande partie du débat éthique public sur le 
Covid-19 porte sur des questions de justice. Qui a 
accès à ce qui est devenu de plus en plus une loterie 
en matière de disponibilité des soins de santé, des 
tests et des équipements de protection individuelle. 
L'expérimentation politique entraîne des pertes en 
vies humaines. Les plus vulnérables souffrent 
directement de cette maladie, mais les répercussions 
économiques et sociales indirectes au niveau national 
et mondial sont profondes. À moins de trouver un 
remède ou un vaccin, la distanciation sociale ou 
l'isolement est la seule solution possible. On nous 
demande de nous tenir à distance. Il s’agit d’un 
sacrifice d'amour altruiste, qui évoque le Vendredi 
Saint, et entraîne la douleur de l'absence - la douleur 
de ne pas pouvoir être en présence de ceux que nous 
aimons, ou même de ne pas pouvoir se réunir en 
communion pour enterrer les morts. Mourir seul, ou 
avec des soignants masqués, n'est pas le genre de 
mort que l'on pourrait souhaiter. Cela ne paraît pas 
normal.

La question la plus 
fondamentale à considérer 
est celle de notre humanité 
commune et partagée, à 
laquelle cette douleur nous 
renvoie. L'anthropologie 
évolutionniste met en 
évidence notre co-évolution 
avec d'autres espèces ainsi 
que notre « hyper » socialité 
très particulière. Le fait de ne pas pouvoir profiter de 
cette socialité est extrêmement perturbant pour 
beaucoup de gens. Mais il semblerait qu'il n'y ait pas 
d'autre option.

Le pape François affirme dans Laudato Si' que la 
technologie est un piètre substitut des relations 
humaines. Il se réjouit de la technologie qui est au 
service de l’intérêt général, mais pas lorsqu'elle 
remplace les liens sociaux. Nous découvrons 
maintenant la vérité profonde dans ce qu'il dit. Tout 
faire par le biais de FaceTime ou d'autres outils 
virtuels n’est pas satisfaisant et peut paraître 
inhabituel pour la plupart des gens. Nous nous 
trouvons maintenant dans une terre inconnue, 
malgré la familiarité, où nous ne pouvons même pas 
pleurer et faire son deuil correctement avec les 
autres. Même les messes papales et la communion 
eucharistique, le point culminant liturgique de 

l'année chrétienne dans le Triduum, et la source 
matérielle incarnée de la vie chrétienne, sont 
virtuelles. Quelles sont les leçons spirituelles dans 
cette nuit noire, que les premiers mystiques 
connaissaient si bien ? L'ombre du tombeau vide est 
toujours présente.

Alors, pouvons-nous encore trouver une voix pour 
chanter les louanges, ou un tel geste serait-il vain au 
lendemain d'un tel cri de souffrance ? Kierkegaard 
pensait que l'anxiété était la racine du péché, et 
lorsque nous considérons les nombreux aspects de 
cette crise, nous pouvons constater qu'il avait au 
moins en partie raison. C'est par anxiété que les 
politiciens déforment ce qui se passe réellement dans 
la sphère publique ; c'est par anxiété que les désirs 
semblent insatisfaits et que le réconfort est 
recherché dans les produits d'origine animale ; c'est 
par anxiété que nous demeurons paralysés dans 
notre vie quotidienne, sans savoir ce qu'il faut faire ; 
c'est en raison de désirs anxieux de détente que nous 
bafouons les réglementations de distanciation 

sociale. Mais à cette anxiété 
s'oppose la gratitude. À 
Rome, les religieuses 
continuent à chanter l'Office 
divin depuis leur appartement 
et d'autres s'y joignent. À 
Madrid, les gens se 
rassemblent sur les balcons 
tous les soirs pour applaudir 
les personnels de la santé qui 

vont travailler dans leur équipe de nuit. Au 
Royaume-Uni, plusieurs milliers de personnes 
applaudissent le NHS (la sécurité sociale) et les 
travailleurs sociaux le jeudi soir. Divers groupes de 
soutien se sont formés partout dans le monde pour 
aider les personnes confinées chez elles ou qui 
s'isolent. Covid-19 a un taux de mortalité relativement 
faible par rapport à de nombreuses autres relations 
parasitaires, et nous devons donc peut-être en être 
reconnaissants. En effet, les parasites les plus 
efficaces ne tuent pas leurs hôtes.

Penchons-nous également sur les millions de 
microorganismes qui vivent en nous et qui nous 
aident à rester en bonne santé et à vivre longtemps. 
Tous les microorganismes ne sont pas parasitaires, 
certains sont mutualistes. Notre micro biome est 
complexe. De plus, nous devrions considérer les 
autres espèces vivantes qui partagent notre maison 

commune, et célébrer et protéger la vie et la santé 
qu'elles ont et que nous avons, tant que nous l'avons.

Nous devons essayer de comprendre ce virus 
comme s’il s’agissait d’un nouveau venu dans une 
panoplie de créatures qui nous sont associées - 
certaines tuent, oui bien sûr, mais beaucoup ne tuent 
pas. Nous pouvons faire notre deuil en étant 
profondément solidaires de ceux qui sont en deuil, 
mais l'anxiété n'aidera pas ceux qui restent. La 
prochaine fois qu'un nuage d'anxiété se lèvera en 
nous, sachons que les fleurs, les oiseaux, les arbres 
et les autres créatures vivantes qui nous entourent, 
même dans un environnement urbain, ne sont pas 
confinés. Prenez le temps d’écouter le chant des 
oiseaux. Leurs efforts ne peuvent pas être éradiqués, 
malgré notre mortalité et nos maladies. Le message 
chrétien d'espoir de Pâques ne peut pas être 
supprimé. La grâce de Dieu est continuellement à 
l'œuvre dans des actes désintéressés d’altruisme, 
d'amour et de sacrifice, même en pleine pandémie.

Avant que nous n’entendions parler de l'évolution, 
de nombreux théologiens avaient du mal à concilier 
la croyance en Dieu avec ces créatures qui nous 
semblaient immorales ou foncièrement diaboliques. 
Mais il n'y a rien d'expressément diabolique dans le 
Covid-19. Il fait ce pour quoi il a été créé : il se 
multiplie dans ses hôtes, en gardant beaucoup de 
gens en vie pour se transmettre à de nouveaux 
hôtes. Il n'a pas « l'intention » de tuer. Nous utilisons 
un langage anthropomorphique de « combat » et de 
« famine » dans notre relation avec le virus, car cela 
nous aide à faire face à ses conséquences néfastes et 
négatives sur nos vies. Tout comme le changement 
climatique, il est présenté comme un épouvantable « 
mal naturel », mais son impact est une conséquence 
de nos décisions et relations quotidiennes, dont 
beaucoup peuvent nous sembler inoffensives, mais 
qui ont des conséquences désastreuses pour 
d'autres parties innocentes. Il s'agit d'un 
phénomène moral, politique et naturel, mais qui a 
également une dimension théologique.

Le Covid-19 est en train d’enseigner à la race humaine 
d'importantes leçons qu'elle a apprises pour la 
première fois dans le creuset de son émergence 
précoce dans le temps profond. Nos vies sont 
enchevêtrées les unes avec les autres et avec 
d'autres espèces, ce qui est la source de notre force 
unique mais aussi de notre vulnérabilité. Nous 

rendrons le plus grand hommage à ceux qui ont 
souffert et qui sont morts en apprenant à prendre 
beaucoup plus au sérieux notre interconnexion avec 
Dieu, entre nous et avec les autres créatures. En 
outre, même les souffrances les plus profondes et les 
plus intenses ne sont pas hors de portée de la 
miséricorde et de la grâce de Dieu, offrant ainsi une 
opportunité de changement et de renouveau. 

[¹] Je tiens à remercier Séverine Deneulin et Austen 
Ivereigh pour leurs commentaires utiles figurant dans une 
version antérieure de cet article.
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Être un Corps qui aime, pratique et témoigne de la justice, de la paix et de l’intégrité de la création à tous les niveaux de notre vie et de notre mission. (Chapitre Général 2016)

La pandémie de coronavirus met en évidence, de 
manière nouvelle et percutante, la vulnérabilité de 
la race humaine, et notre interconnexion entre 
nous et avec d'autres créatures, ce que les 
communautés les plus pauvres du monde 
connaissent déjà très bien. Celia Deane-Drummond, 
de l'Institut de recherche Laudato Si', nous rappelle 
la réalisation dont nous sommes conscients de 
préserver et de célébrer tous les éléments de notre 
maison commune [¹].

Cette année devait être une année de célébration à 
Rome, pour commémorer les cinq années qui se sont 
écoulées depuis la publication de « Laudato Si’ », la 
lettre encyclique du Saint-Père sur la sauvegarde de 
la maison commune. Cependant, au lieu de la 
gratitude qui aurait dû caractériser la célébration de 
cet anniversaire, le sentiment public sous-jacent en 
voyant les événements se dérouler d'abord en Chine, 
puis en Italie, en Espagne et maintenant au 
Royaume-Uni, aux États-Unis et dans tant d'autres 
pays, est la panique, l'horreur et l'anxiété.

Certains journalistes ont tenté de trouver des 
exemples de bonnes nouvelles afin de lever 
l'angoisse et la pesanteur qui règnent. L'une d'entre 
elles est que l'arrêt ou la réduction radicale des vols 
et autres activités 
assainit littéralement 
notre air. Mais avant de 
porter un jugement trop 
hâtif à ce sujet, nous 
devons reconnaître que 
les communautés 
vulnérables et pauvres, 
comme celles des îles du 
Pacifique, perdent leur 
ancrage économique en 
raison des conséquences 
indirectes du Covid-19. Les facteurs mêmes qui 
conduisent aux « vertus écologiques », comme 
l'arrêt de l'empreinte carbone des échanges 
mondiaux, font également peser d'autres menaces 
sur les moyens de répondre aux besoins humains 

fondamentaux. Cela montre à quel point nos vies 
sont enchevêtrées et à quel point il est extrêmement 
compliqué d'essayer de résoudre les menaces qui 
pèsent sur notre maison commune.

Dans l'hémisphère occidental, nous avons aussi 
essentiellement oublié la signification de 
l'enchevêtrement avec d'autres espèces. Oui, nous 
avons un chien ou un chat de compagnie, ou nous 
apercevons peut-être un renard urbain ou une 
souris. Mais notre interconnexion ne se limite pas 
aux espèces que nous rencontrons 
quotidiennement, mais à une myriade de créatures 
du monde biologique dont nous faisons partie. Ce 
qui est significatif dans le cas du Covid-19, ou celui 
d'autres nouvelles maladies du siècle dernier telles 
que le SRAS ou le VIH, c'est qu'il s'agit d'une zoonose 
- ayant franchi la frontière entre les espèces. Certains 
scientifiques disent qu'elle provient de 
chauves-souris, d'autres de serpents, peut-être par 
l'intermédiaire d'un mammifère comme les 
pangolins de Malaisie. Les marchés « humides » 
d'animaux vivants en sont des sources potentielles. 
Il s'agit souvent de marchés illicites abritant des 
espèces ou des fragments d'espèces rares ; dans 
certains cas, comme pour la corne de rhinocéros, des 
organes de certains serpents ou d'autres que l'on 
croit capables de fournir un effet aphrodisiaque pour 
satisfaire un marché omniprésent, y compris celui du 
monde occidental.

Ce qui est vraiment 
surprenant, c'est qu’une 
telle chose ne s'est jamais 
produite à cette échelle 
auparavant. Le marché 
mondial perturbe 
l'équilibre écologique 
délicat ainsi que la 
protection des espèces 
qui caractérisent souvent 
les communautés 
indigènes vivant dans des 

écologies fragiles. Il y a des aspects politiques, 
sociaux, moraux et biologiques qui expliquent 
pourquoi Covid-19 est apparu sur la scène planétaire 
au XXIe siècle.

Une grande partie du débat éthique public sur le 
Covid-19 porte sur des questions de justice. Qui a 
accès à ce qui est devenu de plus en plus une loterie 
en matière de disponibilité des soins de santé, des 
tests et des équipements de protection individuelle. 
L'expérimentation politique entraîne des pertes en 
vies humaines. Les plus vulnérables souffrent 
directement de cette maladie, mais les répercussions 
économiques et sociales indirectes au niveau national 
et mondial sont profondes. À moins de trouver un 
remède ou un vaccin, la distanciation sociale ou 
l'isolement est la seule solution possible. On nous 
demande de nous tenir à distance. Il s’agit d’un 
sacrifice d'amour altruiste, qui évoque le Vendredi 
Saint, et entraîne la douleur de l'absence - la douleur 
de ne pas pouvoir être en présence de ceux que nous 
aimons, ou même de ne pas pouvoir se réunir en 
communion pour enterrer les morts. Mourir seul, ou 
avec des soignants masqués, n'est pas le genre de 
mort que l'on pourrait souhaiter. Cela ne paraît pas 
normal.

La question la plus 
fondamentale à considérer 
est celle de notre humanité 
commune et partagée, à 
laquelle cette douleur nous 
renvoie. L'anthropologie 
évolutionniste met en 
évidence notre co-évolution 
avec d'autres espèces ainsi 
que notre « hyper » socialité 
très particulière. Le fait de ne pas pouvoir profiter de 
cette socialité est extrêmement perturbant pour 
beaucoup de gens. Mais il semblerait qu'il n'y ait pas 
d'autre option.

Le pape François affirme dans Laudato Si' que la 
technologie est un piètre substitut des relations 
humaines. Il se réjouit de la technologie qui est au 
service de l’intérêt général, mais pas lorsqu'elle 
remplace les liens sociaux. Nous découvrons 
maintenant la vérité profonde dans ce qu'il dit. Tout 
faire par le biais de FaceTime ou d'autres outils 
virtuels n’est pas satisfaisant et peut paraître 
inhabituel pour la plupart des gens. Nous nous 
trouvons maintenant dans une terre inconnue, 
malgré la familiarité, où nous ne pouvons même pas 
pleurer et faire son deuil correctement avec les 
autres. Même les messes papales et la communion 
eucharistique, le point culminant liturgique de 

l'année chrétienne dans le Triduum, et la source 
matérielle incarnée de la vie chrétienne, sont 
virtuelles. Quelles sont les leçons spirituelles dans 
cette nuit noire, que les premiers mystiques 
connaissaient si bien ? L'ombre du tombeau vide est 
toujours présente.

Alors, pouvons-nous encore trouver une voix pour 
chanter les louanges, ou un tel geste serait-il vain au 
lendemain d'un tel cri de souffrance ? Kierkegaard 
pensait que l'anxiété était la racine du péché, et 
lorsque nous considérons les nombreux aspects de 
cette crise, nous pouvons constater qu'il avait au 
moins en partie raison. C'est par anxiété que les 
politiciens déforment ce qui se passe réellement dans 
la sphère publique ; c'est par anxiété que les désirs 
semblent insatisfaits et que le réconfort est 
recherché dans les produits d'origine animale ; c'est 
par anxiété que nous demeurons paralysés dans 
notre vie quotidienne, sans savoir ce qu'il faut faire ; 
c'est en raison de désirs anxieux de détente que nous 
bafouons les réglementations de distanciation 

sociale. Mais à cette anxiété 
s'oppose la gratitude. À 
Rome, les religieuses 
continuent à chanter l'Office 
divin depuis leur appartement 
et d'autres s'y joignent. À 
Madrid, les gens se 
rassemblent sur les balcons 
tous les soirs pour applaudir 
les personnels de la santé qui 

vont travailler dans leur équipe de nuit. Au 
Royaume-Uni, plusieurs milliers de personnes 
applaudissent le NHS (la sécurité sociale) et les 
travailleurs sociaux le jeudi soir. Divers groupes de 
soutien se sont formés partout dans le monde pour 
aider les personnes confinées chez elles ou qui 
s'isolent. Covid-19 a un taux de mortalité relativement 
faible par rapport à de nombreuses autres relations 
parasitaires, et nous devons donc peut-être en être 
reconnaissants. En effet, les parasites les plus 
efficaces ne tuent pas leurs hôtes.

Penchons-nous également sur les millions de 
microorganismes qui vivent en nous et qui nous 
aident à rester en bonne santé et à vivre longtemps. 
Tous les microorganismes ne sont pas parasitaires, 
certains sont mutualistes. Notre micro biome est 
complexe. De plus, nous devrions considérer les 
autres espèces vivantes qui partagent notre maison 

commune, et célébrer et protéger la vie et la santé 
qu'elles ont et que nous avons, tant que nous l'avons.

Nous devons essayer de comprendre ce virus 
comme s’il s’agissait d’un nouveau venu dans une 
panoplie de créatures qui nous sont associées - 
certaines tuent, oui bien sûr, mais beaucoup ne tuent 
pas. Nous pouvons faire notre deuil en étant 
profondément solidaires de ceux qui sont en deuil, 
mais l'anxiété n'aidera pas ceux qui restent. La 
prochaine fois qu'un nuage d'anxiété se lèvera en 
nous, sachons que les fleurs, les oiseaux, les arbres 
et les autres créatures vivantes qui nous entourent, 
même dans un environnement urbain, ne sont pas 
confinés. Prenez le temps d’écouter le chant des 
oiseaux. Leurs efforts ne peuvent pas être éradiqués, 
malgré notre mortalité et nos maladies. Le message 
chrétien d'espoir de Pâques ne peut pas être 
supprimé. La grâce de Dieu est continuellement à 
l'œuvre dans des actes désintéressés d’altruisme, 
d'amour et de sacrifice, même en pleine pandémie.

Avant que nous n’entendions parler de l'évolution, 
de nombreux théologiens avaient du mal à concilier 
la croyance en Dieu avec ces créatures qui nous 
semblaient immorales ou foncièrement diaboliques. 
Mais il n'y a rien d'expressément diabolique dans le 
Covid-19. Il fait ce pour quoi il a été créé : il se 
multiplie dans ses hôtes, en gardant beaucoup de 
gens en vie pour se transmettre à de nouveaux 
hôtes. Il n'a pas « l'intention » de tuer. Nous utilisons 
un langage anthropomorphique de « combat » et de 
« famine » dans notre relation avec le virus, car cela 
nous aide à faire face à ses conséquences néfastes et 
négatives sur nos vies. Tout comme le changement 
climatique, il est présenté comme un épouvantable « 
mal naturel », mais son impact est une conséquence 
de nos décisions et relations quotidiennes, dont 
beaucoup peuvent nous sembler inoffensives, mais 
qui ont des conséquences désastreuses pour 
d'autres parties innocentes. Il s'agit d'un 
phénomène moral, politique et naturel, mais qui a 
également une dimension théologique.

Le Covid-19 est en train d’enseigner à la race humaine 
d'importantes leçons qu'elle a apprises pour la 
première fois dans le creuset de son émergence 
précoce dans le temps profond. Nos vies sont 
enchevêtrées les unes avec les autres et avec 
d'autres espèces, ce qui est la source de notre force 
unique mais aussi de notre vulnérabilité. Nous 

rendrons le plus grand hommage à ceux qui ont 
souffert et qui sont morts en apprenant à prendre 
beaucoup plus au sérieux notre interconnexion avec 
Dieu, entre nous et avec les autres créatures. En 
outre, même les souffrances les plus profondes et les 
plus intenses ne sont pas hors de portée de la 
miséricorde et de la grâce de Dieu, offrant ainsi une 
opportunité de changement et de renouveau. 

[¹] Je tiens à remercier Séverine Deneulin et Austen 
Ivereigh pour leurs commentaires utiles figurant dans une 
version antérieure de cet article.
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Être un Corps qui aime, pratique et témoigne de la justice, de la paix et de l’intégrité de la création à tous les niveaux de notre vie et de notre mission. (Chapitre Général 2016)

La pandémie de Covid-19 nous a enseigné 
quelques leçons, mais elle a surtout mis en 
évidence notre interconnexion mondiale. La 

Société est sur le coup ! Dans cet article, nous 
offrons un aperçu du développement du 
Programme de volontariat international (IVP) et 
son interconnexion avec la base de données JPIC 
sur notre site international. Les nouvelles 
fonctionnalités de la base de données JPIC nous 
aident à accéder aux ressources du IVP. La 
Commission IVP a élaboré un système pour aider 
les provinces qui sont ouvertes à l'accueil de 
volontaires dans leurs projets ou programmes 
(Collaboration avec IVP). Les provinces qui ont des 
programmes de volontariat existants et qui 
peuvent proposer d'envoyer quelqu'un pour vous 
aider (Disponibilité de volontaires), ont fourni des 
informations sur la base de données JPIC.  

Ouvrir la section intranet de 
rscjinternational.org et cliquer sur la base 
de données JPIC (sur la colonne de gauche)

Sur la page d’accueil, cliquer sur « Chercher »  
et   puis  dans  le menu  déroulant  des 
« Provinces », cliquer sur « International 
Volunteers Programme » 

Sur la recherche du Programme de 
volontariat international, vous verrez 
apparaître une liste de provinces qui ont 
mis en ligne l’information sur leur 
Programme de volontariat international.  

Certaines provinces proposent déjà d'accueillir 
des volontaires et ont fourni des informations au 
sujet à la base de données JPIC. 

Prenez plaisir à explorer le tout et découvrez 
comment vous pouvez y contribuiez! Cette 
interconnexion informatique est nouvelle et en 
phase de rodage. Essayez-la et faites-nous savoir 
comment elle fonctionne. 

Comme toujours, de l'aide est disponible ! Si vous 
avez des problèmes ou si vous avez besoin d'une 
orientation, n'hésitez pas à nous contacter. 
Yolanda peut vous aider. Vous pouvez lui écrire en 
espagnol, en français, en anglais ou en italien sur 
Yolanda Jimenéz Delgado - Assistante de JPIC 
jpicassist@rscjroma.org Et si vous avez des 
suggestions à proposer pour faciliter la 
navigation des utilisateur, nous vous en serions 
très reconnaissants.

Le partenariat entre JPIC et le Programme de 
volontariat international, à travers la base de 
données JPIC, est une autre étape vers 
l'engagement avec le Programme de volontariat 
international. Nous désirons exprimer la mission 
de la Société, à travers les efforts des RSCJ et de la 
famille de la Société, comme un Seul Corps. 
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Manu Chao www.manuchao.net

Mary Frohlich rscj

Dans une série de réflexions de la 

faculté de l'Union Théologique 

Catholique, Chicago, Mary Frohlich, 

RSCJ, professeur associé de 

spiritualité, offre sa réflexion sur une 

citation de Laudato Si' # 225 : « La paix 

intérieure tient de la préservation de 

l’écologie et du bien commun ». 

https://www.youtube.com/

watch?v=18ZuzeA1vJM

RESSOURCES

El corro luminoso

En vano queréis
ahogar mi canción:
¡un millón de niños
la canta en un corro

debajo del sol!

En vano queréis
quebrarme la estrofa

de tribulación:
¡el corro la canta
debajo de Dios!

Gabriela Mistral, Poétesse chilenne

The Shining Host

In vain you try

To smother my song:

A million children 

In chorus sing it

Beneath the sun!

In vain you try 

To break my verse

Of affliction: 

The children sing it

Under God!

Gabriela Mistral, Poétesse chilenne

All Creatures Great and Minute
All creatures great and minute, this crowned invincible invisible, a fellow earthling with a bite!We feel your presence and might. Your traceless waves have quaked the earth. Spiked, you ride far, weightless, unthought-of, agile, and laying your million traps, on land and in airmaking us home-bound slaves. We live behind facades. Yet we still pray, we still smile, we still hope, we still awake to another day, we look heavenward Strong.Solome Najjuka RSCJ, Gaba, Uganda, 2020
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Fête du Sacré Cœur 2020

Journée mondiale des Réfugiés

Fête de Saint Benoît de Nursie

Journée internationale Nelson Mandela 

Journée mondiale de la lutte contre la traite d’êtres humains

Fête de Saint Ignace de Loyola 

Journée de commémoration de la destruction de Hiroshima par la bombe atomique 

Journée internationale des peuples autochtones

Journée internationale de la jeunesse. En l’année 2000, 
les Nations Unies ont organisé la première journée 
internationale de la jeunesse pour célébrer la contribution des 
jeunes en matière d’éducation, d’emploi, de résolution de 
conflit et de justice sociale, pour n’en citer que quelques-uns

Journée internationale de commémoration des personnes 
victimes de violences en raison de leur religion ou convictions

Anniversaire de la conférence de Medellin (Colombie, 1968) 

Journée internationale contre les essais nucléaires

Journée internationale des victimes de disparition forcée

Sainte Rosa de Lima

Journée mondiale de la prière pour la sauvegarde de la création

Temps de la création, Célébration mondiale pour la sauvegarde de notre maison commune

Journée internationale de l'alphabétisation

Sainte Hildegarde, intellectuelle, poète, musicien, médecin guérisseur

Journée internationale de la paix. Le thème pour l’année 2020 est Façonner la 
paix ensemble. L'Assemblée générale a déclaré que cette journée est consacrée 
au renforcement des idéaux de paix, et se manifeste en observant 24 heures de 
cessez-le-feu et de non-violence, la date fut établie ne 1981. 

Journée mondiale du migrant et du réfugié. Le thème choisi cette année par la 
Saint-Père est « Contraints de fuir comme Jésus-Christ »
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